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Merci Cardinal Jean Margéot 
 

Rendons grâce à Dieu pour le 
riche et bel héritage que nous a 
laissé le Cardinal Jean Margéot.  
 
Sa rigueur, son ouverture envers 
tous, sa liberté de pensée, ses 
prises de position en faveur du 
développement intégral de tout 
être humain, son soutien aux plus 
démunis et aux plus faibles de la 
société, son attachement au pays, 
sa  contribution au devenir de la 
nation mauricienne sont autant de 
sources d’inspiration pour tous les 
Mauriciens. 
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Editorial 
 

Ensemble 
 
Ce deuxième numéro de notre 
bulletin d’information vous présente 
une grande diversité des services 
assurés par Caritas Ile Maurice. 
 

Une importance accrue est aujour-
d’hui accordée au développement 
humain intégral. Ainsi, les services 
de Caritas mettent de plus en plus 
l’accent sur l’éducation et sur la 
formation. 
 

L’éducation est essentielle dès le 
plus jeune âge. Ainsi, Caritas a créé 
des centres d’éveil dans des 
régions défavorisées, contribue à 
l’éducation des jeunes dans le 
cadre de son programme de service 
communautaire, et collabore active-
ment à la réalisation du projet 
Eradication of Absolute Poverty en 
faveur des tout-petits. 
 

Au niveau de la formation, Caritas 
initie des chômeurs à l’agriculture, à 
l’élevage et à l’apiculture, poursuit 
son action contre l’analphabétisme, 
assure la formation en Life Skills 
Management en lien avec la 
National Empowerment Foundation, 
l’IVTB et le secteur privé, entre 
autres,   
 

Qu’il s’agisse d’éducation, de forma-
tion, de secours d’urgence, de prêts 
pour logement, la lutte contre la 
pauvreté requiert des actions soute-
nues, des actions concertées, des 
actions réfléchies. 
 

Pour y arriver, il est impératif de 
veiller à développer des partena-
riats, à partager avec d’autres des 
objectifs communs, à rechercher 
une vision commune, à travailler 
ensemble.  
 
 
 
 
Jacques Dinan 

Président  

1916 - 2009 

« A tous les fidèles de Maurice et de Rodrigues, aux pauvres, aux déshérités, aux 
malades et à ceux qui souffrent, j'ouvre mon cœur et désire ardemment être le Bon 
Pasteur, celui qui donne sa vie, ses forces, son temps pour chacun et pour tous. » 
« (Que) l'Eglise soit ouverte et présente aux problèmes du pays, il y a urgence de la 
promotion de l’homme ».  
 

(Extrait du premier message radiophonique de Mgr Margéot après sa nomination comme 
évêque de Port-Louis le 6 février 1969) 
 
Pour accomplir son devoir de justice sociale, l'homme doit dépasser une morale indivi-
dualiste. En effet, pour respecter la justice, il ne suffit pas d'être en régie avec les lois 
existantes, il faut encore s'ouvrir à la solidarité et se préoccuper effectivement du bien 
commun. Cela nous conduira à nous engager contre toute forme de discrimination et en 
faveur du respect des droits de tous dans la société. Cet engagement exige un 
renoncement à soi et comporte souvent une lutte de longue haleine que, dans la tradition 
de l’Eglise, on a qualifié d'« option préférentielle pour les pauvres ».  
 

(1992 - La justice sociale - Moteur du développement) 

Eradication of Absolute Poverty (EAP) 
 

Caritas accompagne 254 enfants 
 

Caritas Ile Maurice participe activement au projet mis en place par le 
programme gouvernemental Eradication of Absolute Poverty visant à 
permettre aux tout petits des familles vulnérables d’avoir un bon départ dans le 
domaine de l’éducation, en fréquentant une école pré-primaire. Ainsi 39 
accompagnatrices veillent à ce que 254 enfants soient régulièrement présents à 
l’école. Caritas a la responsabilité de visiter les familles, de les motiver pour 
qu’elles envoient leurs enfants à l’école, de veiller à ce que les enfants aient 
leur repas et disposent d’un moyen de transport. L’EAP paie directement les 
frais d’écolage et contribue financièrement aux frais d’accompagnement. 
 

D’autres ONG participent également à ce projet de l’EAP. 

Cardinal Jean Margéot – 1916-2009 
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Portrait 
 

Patricia Adèle-Félicité, nouvelle Secrétaire Générale 
 

« Dans chaque être humain, il y a une soif 
d’épanouissement et certains ont besoin 
d’un coup de main…» Cette parole du 
Père Robert Margéot motive Patricia 
Adèle-Félicité à s’engager dans le social.  
 
Après avoir été au service de Caritas 
depuis 22 ans : animatrice de l’alphabéti-
sation fonctionnelle, animatrice à l’abri de 
nuit, permanente du service d’écoute et de 
développement (SEED), puis coordi-
natrice nationale des SEED. Patricia est 
depuis le 1er juillet 2009 la Secrétaire 
Générale de Caritas Ile Maurice.  
 
Née à Roche-Bois, elle a grandi au sein 
d’une famille du milieu ouvrier et a 
fréquenté l’école Emmanuel Anquetil à 
Roche-Bois, puis le collège London à 
Port-Louis. Aujourd’hui mariée, elle est 
mère d’un garçon de 10 ans. 
 
Patricia a fait ses débuts dans le social dès 
l’âge de 17/18 ans avec Caritas Roche-
Bois, connu alors comme le Centre de 
Développement de Roche-Bois. Elle 

travaillait en même temps comme 
machiniste. Depuis sa plus tendre enfance, 
elle a pris goût au travail social avec les 
Missionnaires de la Charité. Leur présence 
et leur action avec les plus pauvres de 
Roche-Bois, la préparation et la distri-
bution des colis alimentaires, l’accom-
pagnement des enfants pour la catéchèse 
l’ont beaucoup marqué. Avec des jeunes, 
elle se joint alors aux co-workers de Mère 
Térésa, groupe nouvellement constitué. 

En 1986 le Père Robert Dalais, alors 
aumônier national, relance Caritas Roche-
Bois et Patricia rejoint l’équipe comme 
bibliothécaire et devient la permanente 
trois ans plus tard.  
 
Elle s’est donnée le temps de suivre toutes 
les formations humaines, spirituelles et 
techniques, proposées par le Diocèse de 
Port-Louis, à commencer par le groupe 
40. Ces formations lui ont permis de bien 
ancrer son engagement, de s’épanouir. 
C’est en recevant toutes ces formations 
qu’elle développe une soif de donner 
encore plus aux autres. Elle a été 
formatrice du groupe 40 pendant prés de 
10 ans.   
 
Patricia s’est engagée aussi avec l’Etat de 
2000-2002 à travers le Trust Fund for the 
Integration of Vulnerable Groups, projet 
lancé par le gouvernement pour l’éradi-
cation de la pauvreté.  
 
Deux ans plus tard, elle revient au service 
du diocèse, suite au Synode diocésain qui 
lance l’appel des paroisses à revoir le 
structure du service Caritas paroissial. 
C’est à partir de ce moment que les 
Services d’écoute et de développement 
(SEED) sont lancés. Aujourd’hui, il y a 44 
SEED dans le diocèse. 
 
Autre moment marquant est le stage de 
formation de 6 mois passé aux Philippines 
avec feu Teddy Nonne et Christiane 
Chowree. Les 3 premiers mois passés avec 
à l’institut des Dominicains au Women 
Institute for Social Studies l’ont permis de 
mieux se sensibiliser à la situation des 
femmes dans la société par rapport à la 
pauvreté. Ensuite, ce fut 3 mois au East 
Asian Pastoral Institute, où ils ont vécu 
une grande expérience d’Eglise et ont 
découvert davantage leur mission dans la 
pastorale en tant que baptisé.  
 
Cette expérience très forte et enrichissante 
aux Philippines lui permet de voir 
l’extrême pauvreté à grande échelle et 
change son regard sur la pauvreté à 
Maurice. Cela lui permet aussi de voir 
comment développer de nouvelles possi-
bilités pour se sortir de la pauvreté. 
 
Toute cette expérience contribue à forger 
son caractère, sa manière de voir les 
choses et à s’engager.  

 
 

Jennifer Léopold

Accueil de ses nouvelles fonctions 
 

Patricia se dit très heureuse de voir le positionnement actuel de Caritas. Il y a une 
bonne équipe qui y travaille et l’ambiance au sein de l’organisation est excellente.  
Avec l’Option Préférentielle pour les Pauvres, il y a eu une prise de conscience de 
l’Eglise sur la situation des plus pauvres. S’engager dans cette nouvelle mission sera 
un moyen d’être un maillon dans la grande chaîne du combat contre la pauvreté. 
D’abord, elle accueille cela comme une marque de confiance de l’Eglise et un appel 
de Dieu. Elle est confiante que le Seigneur lui donnera les moyens nécessaires pour 
mener à bien cette mission.  

La formation tient une grande place dans sa mission : former pour transformer – la 
formation des plus pauvres et la formation des agents. Elle se sent appelée à 
partager tout ce qu’elle a reçu comme outil, à former les autres pour mieux répondre 
à ce service des plus pauvres et les aider à développer leur propres capacités pour 
s’épanouir et utiliser leurs talents.  

Elle est heureuse de la confiance aussi de ceux qui l’entourent : d’abord de Jacques 
Dinan, président de Caritas Ile Maurice, qui est aussi une personne possédant de 
grandes ressources pour Caritas de par son expérience, son charisme et son savoir-
faire. D’autres aussi ont marqué son parcours ; père Robert Fleurot, Joseph Yip 
Tong, Laurence Piat, Hélène Ah Chuen, entre autres. Dieu a mis ces personnes sur 
son chemin et elle a su prendre le meilleur de ce qu’elles avaient à lui offrir. 

Patricia a la chance aussi d’avoir une famille qui la soutient, un mari qui comprend et 
soutient son engagement ainsi que son fils de 10 ans. Sa vocation d’épouse et de 
parent l’épanouie et lui permet d’atteindre son idéal : être au service des plus 
pauvres.  

Aujourd’hui alors que la crise économique bat son plein, Patricia reste optimiste en 
ce qui concerne l’encadrement et le développement des plus vulnérables de notre 
société. C’est la première fois dit-elle qu’elle voit autant de dynamisme dans le pays 
pour se mettre au service des plus pauvres ; l’EAP (Eradication of Absolute Poverty) 
– le CSR (Corporate Social Responsibility), la responsabilisation des paroisses à 
prendre en charge les plus pauvres de leurs quartiers entre autres…  

Elle croit beaucoup dans la collaboration entre Caritas et les autres partenaires, l’état 
et le secteur privé. 

Patricia Adèle-Félicité. 
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Partenariat avec les entreprises 

CARITAS : Soutien de la Fondation Joseph Lagesse  
Cinq centres d'éveil éducatif pour enfants défavorisés 
 

Accompagner des enfants de deux ans et demi à 
quatre ans issus de milieux défavorisés afin 
d'optimiser leurs 
chances d'adaptation 
à la vie scolaire, tel 
est le but des cinq 
centres d'éveil créés 
par l'ONG Caritas et 
qui viennent de rece-
voir le soutien finan-
cier de la Fondation 
Joseph Lagesse (FJL) 
à hauteur d'un peu 
moins de Rs 4,5 M 
pour une durée de 
trois ans. Un proto-
cole d'accord a été signé entre les deux organi-
sations vendredi (ndlr : le 19 juin), à Port-Louis.  
 
" Il y a parfois des parents qui ont un côté 
défaitiste se disant : "moi je n'ai pas réussi, mon 
enfant non plus ne réussira pas" ", observe Jacques 
Dinan, président de Caritas Ile Maurice. C'est ainsi 
que ce projet vise à encadrer les parents afin qu'ils 
encouragent à leur tour leurs enfants vers le chemin 
de la réussite, soutient, pour sa part, Patricia 
Félicité, responsable du projet à Caritas. Selon 
Jacques Dinan, il y a tout un travail à faire du côté 
des parents d'abord, d'où le programme "Life Skills 
management" proposé par Caritas pour apprendre 
aux participants l'estime de soi. Il s'agit, indique-t-
on, de faire prendre conscience aux parents que 
leurs enfants " peuvent être ce que, eux, n'ont pu 
être ".  
 
Quels sont ces cinq groupes d'éveil et comment 
fonctionnent-ils ? Implantés dans cinq régions 
défavorisées de l'île, à savoir, Cité-Vallijee, Pailles, 
Bois-Marchand, Grand-Gaube et Roche-Bois, ces 
centres accueilleront 20 à 30 enfants de deux ans et 
demi à quatre ans, les jours de semaine, de 8h30 à 
12h30, cela durant onze mois de l'année. Les petits 
sont identifiés par le Service d'Écoute et de 
Développement de Caritas, des travailleurs sociaux 
et des ONG de la localité. Des activités 
pédagogiques seront initiées en vue de stimuler les 

facultés sensorielle et motrice des petits et les 
préparer à l'entrée en maternelle. Chaque centre 

comptera deux éduca-
teurs ou éducatrices 
formés. Les enfants 
auront droit à un 
goûter et un repas 
chaud.  
 
Anne Rogers, de la 
Fondation Joseph 
Lagesse, indique : " 
Nous avons financé le 
projet dans l'optique 
de permettre l'accès à 
l'éducation à tous les 

Mauriciens, en particulier aux enfants venant de 
milieux défavorisés. " Le rôle principal de ces 
centres, ajoute-t-elle, est de les habituer à une 
discipline à travers le port de l'uniforme par 
exemple, leur apprendre l'hygiène et travailler à 
stimuler leur intelligence. Ces centres permettront, 
par ailleurs, aux mères de reprendre le travail 
quelques mois après avoir accouché, au lieu de 
devoir garder leurs enfants. En outre, un réseau de 
visiteuses sera mis en place pour faire le lien entre 
le centre, les parents et la famille dans le but de 
mieux les encadrer.  
 
L'aide financière de la FJL sur la période de trois 
ans est ainsi répartie : Rs 1, 5 M pour les cinq 
centres pour l'année de création, Rs 1 430 000 pour 
la deuxième année et Rs 1 450 000 pour la 
troisième année.  
 
La FJL est une organisation à but non lucratif créée 
par Mon Loisir Compagnie Ltée et Compagnie 
d'Investissement et de Développement Ltée dans le 
but de soutenir des projets dans les domaines de 
l'éducation, la santé, la dignité humaine et la 
pauvreté. Caritas lutte, pour sa part, contre la 
pauvreté et recherche le développement intégral de 
l'homme, la justice sociale, avec une attention 
spéciale aux pauvres » 
 

(Source : Le Mauricien - Lundi 22 juin 2009)

Signature du protocole d’accord. 
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Accord Soroptimist – Caritas Ile Maurice 
 

Ecole pré-primaire à  
Cité Flamboyant, Richelieu 
 

C’est à la suite du cyclone Hollanda en 1994 que 60 
familles de Petite-Rivière et des environs, dont les 
maisons avaient été détruites, furent relogées à Riche-
lieu dans des maisons du type Firinga. C’est ainsi qu’est 
née Cité Flamboyant. 
  
Cette cité est très dépourvue et l’absence d’une école 
pré-primaire affecte considérablement les enfants qui 
arrivent difficilement à s’adapter au système éducatif. 
De plus, les mères célibataires, ne pouvant faire 
admettre leurs enfants à une école pré-primaire, sont 
contraintes au chômage.  
 
Ayant identifié cet urgent besoin, le Club de Port-Louis 
de Soroptimist International (SIPL) s’est engagé auprès 
du ministère des Droits de la Femme, du 
Développement de l’Enfant et du Bien-être de la 
Famille à transformer une maison de Cité Flamboyant 
afin d’en faire une école pré-primaire. 
 
C’est ainsi que Soroptimist International s’est 
maintenant associé avec Caritas Ile Maurice afin que 
cette école puisse voir le jour. Soroptimist assurera le 
financement et pourvoira les ressources matérielles 
nécessaires. Caritas, à travers le Service d’Ecoute et de 
Développement, SEED – Caritas Petite-Rivière, assu-
rera la gestion quotidienne de l’école : au niveau 
pédagogique, par rapport aux ressources humaines, 
concernant les relations avec les parents, entre autres. 
 
Le Protocole d’accord entre Soroptimist International et 
Caritas a été signé le vendredi 17 juillet dernier, les 
signataires étant Heba Capdevila-Jangheerkhan, Prési-
dente de SlPL, Martine Aliphon, Présidente de SEED 
Caritas Petite-Rivière, et Jacques Dinan, Président de 
Caritas Ile Maurice.    
 
 

 
 

 
 

Assemblée Générale Annuelle 
 
Caritas Ile Maurice a tenu son assemblée générale 
annuelle le samedi 29 mars 2009 à la salle 
d’œuvres de Saint Jean, en présence de l’évêque de 
Port-Louis, Mgr Maurice Piat.  
 
Les membres présents ont, à cette occasion, élu 
leurs représentants au conseil d’administration de 
Caritas Ile Maurice pour l’année 2009. 
 
Président :  Jacques Dinan 
Vice-présidente : Anne-Marie Prude 
Secrétaire :  Sabrina Utile 
Trésorier : Gérard de St Pern 
Membres : Vincent Annibal 
 Jocelyn Clain 
 Gervé Hervel 
 Patricia Hurdoyal 
 Arlette Ithier 
 Paul Rose 
 Brigitte Thomas 
 

Quête annuelle 2009 
 
La quête annuelle de Caritas Ile Maurice a eu les 
27-28 février et le 1er mars. 
 
Une somme totale de Rs 560 000 a été recueillie. 
 
Caritas Ile Maurice remercie chaleureusement tous 
ceux et toutes celles qui ont contribué au succès de 
cette quête. Les dons ainsi reçus permettent à 
Caritas de poursuivre son œuvre en faveur des 
personnes les plus vulnérables de la société 
mauricienne. 
 
De nombreux volontaires ont apporté leur concours 
durant ces trois jours de quête ainsi que pour son 
organisation avant et après. Caritas Ile Maurice 
leur exprime sa reconnaissance pour leur 
dévouement, leur disponibilité et leur motivation 
qui ont beaucoup contribué au succès de cette 
opération de levée de fonds.    
 

Fonds Logement Caritas 
 
Quelque 107 familles, éprouvant des difficultés à se 
loger décemment, sont soutenues par le Fonds 
Logement Caritas opérationnel dans 20 paroisses à 
travers l’île. Les prêts accordés sont remboursés à 
long terme, sans intérêt et selon les moyens dont 
disposent les emprunteurs. 
 
Ce service bénéficie, dans une large mesure, du 
soutien de la communauté francophone de Sydney, 
Australie. 
 

Père Henri Arthé, aumônier 
 
Mgr Maurice Piat, évêque de Port-Louis, a nommé 
le Père Henri Arthé, c.s.sp. comme aumônier de 
Caritas Ile Maurice à partir du 1er août 2009. Il a 
été chaleureusement accueilli par les membres du 
conseil d’administration de Caritas lors de la 
réunion qui s’est tenue le mercredi 15 juillet.  
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Responsabilité Sociale des Entreprises 
 

Au-delà du financement des projets 
 
L’équipe de Manser Saxon a organisé une visite 
médicale pour tous les enfants du groupe Eveil de 
Roche Bois en avril dernier. L’entreprise a mis à 
contribution le médecin de la compagnie, le 
personnel, les fournisseurs et les partenaires. 

 
Les parents ont accompagné la trentaine d’enfants 
qui fréquentent le groupe d’Eveil. Ils sont venus 
pour la consultation et ils sont repartis heureux 
avec, en plus, des fortifiants, des vitamines et du 
lait en ce début d’hiver. 

Samedi 20 juin. Ce sont des membres du personnel 
d’Afrasia Bank, qui sont venus avec leurs enfants 
passer la matinée avec les bouts de choux du 
groupe Eveil du village de Bois Marchand à 
l’Ecole Ste Famille. Ils répondaient ainsi à une 
invitation de la Fondation Joseph Lagesse. 
 
Les invités, ainsi que les enfants qui les accom-
pagnaient, sont venus avec plein de matériels 
pédagogiques qu’ils se sont empressés de partager 
avec la vingtaine d’enfants du groupe Eveil. La 
journée c’est terminée autour d’un déjeuner qu’ont 
partagé visiteurs et enfants du centre.       

 
Centre of Learning Barkly 
 
Le vendredi 8 mai 2009, le Centre 
of Learning à travers Espoir 
Revivre Barkly, groupe travaillant 
avec les toxicomanes et le PVVIH 
de Barkly a accueilli l'artiste 
Ivoirien Tiken Jah Fakoly de 
renommée internationale. 
 
Sa visite à Barkly etait surtout 
pour lancer officiellement la 
campagne de l’International Aids 
Candlelight Memorial qui fut 
commémoré le dimanche 17 mai 
2009. Ce fut aussi l'occasion pour 
Tiken Jah Fakoly de dévoiler une 
plaque souvenir a l'occasion de sa 
visite au centre.       

Visite médicale pour les enfants de Roche Bois. 

Matériels pédagogiques pour les enfants de Bois Marchand. 

L’artiste Ivoirien Tiken Jah Fakoly à Barkly. 
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Partenariat IVTB et Caritas Ile Maurice 
 
Quelque 40 animateurs de l’IVTB (Industrial and 
Vocational Training Board) suivent une formation 
d’animateurs en alphabétisation fonctionnelle offerte 
par le centre de formation Caritas Ile 
Maurice. 
 
D’autre part, 25 Communication Skills 
Instructors, venant du NTC Foundation 
suivent le cours Alpha 2000 - Training of 
Trainers for Functional Literacy Pro-
gramme depuis le mois de janvier. Cette 
formation vise à former les enseignants à 
la méthode d’alphabétisation fonctionnelle 
afin d’aider quelque 500 jeunes ayant des 
difficultés de lecture et d’écriture. Les 
animateurs en formation assurent à leur 
tour des cours dans 14 centres à travers le 
pays. Cette formation est sponsorisée par 
le BAI Group.  
 
Le cours Training of Trainers for Basic 
Functional Literacy and Numeracy Pro-
gramme est destiné aux animateurs du 
Second Chance Programme qui a pour objectif d’aider 
des jeunes de 16 à 21 ans à l’apprentissage du savoir-
parler, du savoir-lire, du savoir-écrire et du savoir-

compter afin qu’ils puissent se débrouiller dans la vie 
quotidienne. La formation doit aussi leur permettre de 
suivre d’autres formations professionnelles. Seize 

animateurs sont en formation depuis le mois de mai. 
Actuellement environ 220 jeunes bénéficient de ce 
programme.        

 
 

Life Skills Management et Second Chance Programme 

Du 4 mai au 26 juin, le service Life Skills 
Management de Caritas Ile Maurice a collaboré 
pour la première phase de Second Chance 

Programme proposé par IVTB. Ainsi 220 jeunes 
de 16 à 21 ans ont bénéficié de la formation en Life 
Skills dans les 8 centres de formation à travers l’ile, 

soit à Piton, Port-Louis, Ebene, Bam-
bous, Rose-Belle, Flacq, Mahébourg 
et au RYC (Rehabilitation Youth 
Centre).   
 
Pendant les évaluations les jeunes ont 
témoigné des bienfaits de la formation. 
Certains ont témoigné de leur propre 
changement d’attitude : « mo pé con-
tent mo mem », « mo moins réactif », 
«  mo pez pause avant azir ». D’autres 
ont découvert la valeur du travail et 
l’importance de faire un budget pour 
bien gérer leur argent.  Les partici-
pants ont exprimé leur reconnaissance 
aux 16 formateurs qui se sont investis 
dans ce programme.           Quelques uns des 220 jeunes dans un des huit centres de formation. 

Travaux pratiques pour les jeunes en formation. 
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Second Chance Programme de l’IVTB à Rodrigues 
 

Collaboration active de Caritas Ile Maurice 
 
Le Second Chance Programme de 
l’Industrial Vocational and Training 
Board a été officiellement lancé le lundi 
27 juillet au Centre de Resources 
Humaines à Malabar, Rodrigues par M. 
Gaëtan Jabeemissar, Chef Commissaire 
Adjoint et Commissaire de l’Education, 
accompagné du Chef de Département, 
M. Balram  Gurriah et de M. Jacques 
Quentin Raffaut  de l’IVTB.  
 
Une centaine de jeunes de 16 à 21 ans 
de tous les villages de l’île se sont 
inscrits pour cette formation qui est 

faite avec le concours de Caritas Ile Maurice. Deux 
équipes de formateurs du Life Skills Management de 

Caritas ont fait le déplacement afin 
d’assurer la formation qui est dispensée 
au collège située à Citron Donis. Les 
jeunes sont très heureux de cette 
initiative. Un d’entre eux témoigne : 
« Je suis super emballé car je n’avais 
rien à faire dans la cour ! ». Une jeune 
fille ajoute : « C’est extraordinaire qu’il 
y ait des personnes qui s’intéressent à 
nous, à ce que nous pensons et avons à 
dire. » 
 
Six formateurs ont été recrutés par 
IVTB afin qu’ils soient formés par 
l’équipe d’alphabétisation fonctionnelle 

de Caritas Ile Maurice. Cette formation débute en ce 
mois d’août 2009.                            

 

 
 

Ecole Complémentaire- Richelieu 
 
Deux classes de musique ont été 
établies depuis le samedi 25 avril de 
9h à 10h. Ces deux classes 
concernent les petits élèves des Std 
II et III. C'est un jardin musical où 
les élèves sont initiés au cours de 
solfège par Mademoiselle Veerapen 
et M. Uppiah, deux volontaires du 
Conservatoire François Mitterand, 
« Notre but est de déceler de vrais 
talents, leur donner une vraie for-
mation musicale et orienter vers le 
professionnalisme. Pour le moment 
après une audition musicale, 27 
élèves ont été sélectionnés et vien-
nent régulièrement à leur cours avec 
un intérêt croissant, » explique 

Marie-Noëlle Samboo, assistante 
responsable de l'école complémen-
taire de Richelieu.  
 
« Nous avons aussi des classes de 
chant et de danse pour petits et 
grands. Là aussi les élèves sont 

sélectionnés selon certains critères. 
Tout cela est fait dans le but de 
transformer l'oisiveté de ces jeunes 
en quelque chose de sain et  
passionnant afin d'éviter certains 
fléaux, » ajoute-t-elle.        

 

Lancement officiel du Second Chance Programme à Rodrigues. 

Animateurs et participants lors du lancement officiel à Rodrigues. 

Initiation des enfants de Richelieu à la musique. 
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Accompagnement des familles sans logis 

 
L’équipe du SEED Caritas Pointe-aux-Sables et les autres ONG qui ont 
accompagné les familles depuis 2005 arrivent au bout de leurs peines… 

 

En avril dernier, 72 familles ont pu prendre possession 
de leur maison au village de La Valette à Bambous.  
 
Ce projet de dévelop-
pement intégral et 
intégré de la National 
Empowerment Foun-
dation (NEF), n’est 
pas simplement un 
projet de relogement 
mais offre un accom-
pagnement pour une 
réelle insertion sociale 
de ces familles très 
vulnérables.  
 
Le témoignage de 
Madame Dieudonné, 
en larme, le jour de 
l’inauguration du 
village, ainsi que celui 
de cette mère qui a perdu son enfant dans l’incendie de 
sa maison en disent long sur le calvaire que ces familles 
ont enduré avant de se retrouver dans ce village pour un 
nouveau départ dans la vie… 
 
Ces nombreuses familles ont fait preuve d’une grande 
patience et elles sont aujourd’hui récompensées. Elles 
ont été suivies, formées, encouragées et motivées 

pendant ces quatre dernières années par plusieurs ONG, 
dont l’équipe du Service d’Ecoute et de Développement 

de Caritas Pointe-aux-
Sables. Le principal 
objectif des accom-
pagnateurs a été de 
veiller à ce que ces 
familles arrivent à se 
prendre en charge et 
assurer l’avenir de 
leurs enfants.  
 
Le sourire sur tous les 
visages, adultes et 
enfants, ont été une 
grande récompense 
pour tous ceux qui se 
sont investis dans ce 
projet. C’est une 
première à Maurice et 
ce village devenu 

aujourd’hui une réalité est le fruit d’une collaboration 
soutenue entre de nombreux partenaires. 
 
L’accompagnement de ces familles se poursuit afin de 
veiller à ce que ce projet soit pleinement réussi et puisse 
servir de modèle dans le domaine très complexe de la 
lutte contre la pauvreté.  

 
 

Commission Solidarité et Justice 
 

Ecole Complémentaire-La Confiance 
 

Des sessions de « Counselling » (Ecoute et 
Accompagnement) sont accessibles à la Com-
munauté Scolaire de L’Ecole Complémentaire 
de Barkly à l’intention des élèves, des 
volontaires et des parents, entre autres.  
 
Ce service est assuré par Brigitte Thomas et 
Anabella Labêche qui ont suivi une formation 
de 428 heures au Centre de Formation pour 
Educateurs, afin d’être habilitées à offrir un 
service professionnel et de qualité.  

 
  Brigitte Thomas et Anabella Labêche. 

Une des maisons du village La Valette à Bambous. 
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Fonds Logement Caritas 
 

Ressourcement spirituel pour les responsables 
 

Le 21 février dernier, une quarantaine de membres des 
comités Fond Logement Caritas de 15 paroisses ont 
participé à une demi-
journée de resourcement 
spirituel animé par le 
Père Gérard Mongelard. 
 
Le but de cette rencontre 
était de permettre à ceux 
présents de se remettre 
en question, à la lumière 
de l’évangile, par rapport 
à l’esprit et à la con-
viction avec lesquels ils 
assurent le fonctionne-
ment du Fonds Loge-
ment Caritas. 
 
Le Père Mongelard, à 
l’aide d’exemples très terre à terre et avec un humour 
exceptionnel, a su captiver les participants. 
 
Une des participantes témoigne : « S’appuyant sur deux 
textes : Luc 4 et Philippiens 2, le Père Mongelard nous 
a aidés à nous centrer sur l’essentiel de notre 
engagement qui est de rencontrer la personne en 
écoutant sa souffrance, prendre du temps avec elle, et 

aller jusqu’au bout. Tout comme le Christ, Dieu nous 
envoie pauvre parmi les pauvres dans la simplicité. Il 

nous faut vivre notre 
mission comme un ser-
vice ». 
 
« Il ne s’agit pas d’être 
populaire, mais d’être 
proche des personnes 
avec une longue patience 
et une grande disponi-
bilité. Donner sa vie 
pour ce qu’on aime, 
comme Jésus jusqu’à la 
croix, il s’est dépouil-
lé, » ajoute cette partici-
pante. 
 
Les moments d’échange 

entre les membres venant des différentes paroisses 
furent très riches et à la fin de la rencontre, tous sont 
partis le cœur rempli et ont demandé que de telles  
rencontres soient plus souvent organisées pour que les 
uns et les autres puissent se soutenir mutuellement dans 
leur mission.                                                            
 

  

Commission Solidarité et Justice
 

Initiation des enfants à la musique et au chant 
 
Un atelier de musique a été 
lancé en mars 2009 à Barkly 
et 106 élèves s’y sont 
inscrits. Plusieurs cours sont 
dispensés le samedi : une 
classe de violon animée par 
Valérie Lemince, une classe 
de guitare et de clavier par 
Daniel Busac, et une classe 
de ravane par Jonathan Juste.  
 
Une chorale a été fondée 
pour accompagner l’atelier 
de musique. En fait cette 
chorale a vu le jour à la suite des Christmas Carols de 
l’année dernière. Ces chants de Noël avaient été un vrai 
succès.  
 
A ce jour, la chorale a chanté lors de la manifestation 
Artiste Kont Sida à Rose Hill, et lors du Candlelight Aids 

Memorial le dimanche 17 mai dernier au Centre of 
Learning de Barkly.  
 
La Commission Solidarité et Justice est à la recherche de 
dons qui lui permettraient de financer l’achat des 
instruments de musique.                 

Les jeunes musiciens de Barkly, heureux de pouvoir développer leurs talents. 

Le Père Gérard Mongelard animant la session. 



 

Pa
ge

10
 

Abri de Nuit des Plaines Wilhems 
 

Cinq ans au service des SDF 
 
L'Abri de Nuit des Plaines Wilhems 
a célébré ses 5 ans d'existence cette 
année. Une messe d'action de grâces 
a été dite en l’église Saint Jean pour 
marquer cet événement. Après la 
messe, l’abri de nuit a ouvert ses 
portes à tous ceux venus célébrer cet 
anniversaire. L’activité porte ouverte, 
ayant pour but de faire mieux 
connaître ce service de Caritas île 
Maurice, a retracé l’historique du 
centre depuis son lancement en 2004. 
 

La messe, célébrée en l’église Saint 
Jean, avait pour thème : « L'Amour 
du prochain ». Parmi les fidèles, il y 
avait de nombreux « tontons » - c’est 
ainsi que l’on appelle affectueuse-
ment les résidants de l’abri de nuit. 

Un temps fort de cette célébration fut 
le témoignage de Den, un ancien 
sans-domicile-fixe, aujourd’hui 
réhabilité. Il a expliqué qu’il a pu 
reconstruire sa famille après avoir été 
un résidant de 1'abri de nuit. Il a 
insisté sur le fait qu'il y a toujours 
« 1'espoir dans la vie ». 

Après la messe, les fidèles furent 
invites au centre pour l’exposition 
qui consistait à présenter les activités 
du centre. Les visiteurs ont pu décou-

vrir ou mieux connaître 1'historique de 
1'abri de nuit, la vie quotidienne du 
centre, les différents comités, les 
soirées anniversaires et les sorties. Ils 
ont aussi eu la possibilité de visiter 
les chambres. Le but de l’exposition 
c'était de montrer qu'à part le repas, le 
centre assure aussi l’accompagne-

ment des « tontons » jusqu'à leur 
réhabilitation. 
 
Les visiteurs ont pris connaissance de 
quelques statistiques très intéres-
santes: au total 219 « tontons » ont 
été accueillis à 1'abri de nuit des 
Plaines Wilhems depuis sa création en 
2004. Parmi ceux-là, 11 y sont 
décédés. Il est réjouissant de constater 
que 51 « tontons » ont été réhabilités, 
soit en ayant la possibilité de retrouver 
un logement ou en étant capables de 
retourner au sein de leurs familles. 
Neuf autres ont été admis dans un 
home ou dans un couvent.  
 
Le comité de gestion du centre, les 
animateurs, le staff et les résidants 
voudraient saisir cette occasion pour 
remercier les généreux donateurs, les 
volontaires et tout ceux qui, d'une 
manière ou d'une autre, apportent 
leur soutien à l’abri de nuit et 
contribuent à cet œuvre en faveur des 
sans-domicile-fixe des Plaines 
Wilhems.                                          
 

Des visiteurs prenant connaissance des informations mises à leur disposition.  

Des « tontons » portant les offrandes lors de la messe à l’église Saint Jean. 

« Une des pauvretés les plus profondes que l’homme puisse 
expérimenter est la solitude. Tout bien considéré, les autres 
formes de pauvreté, y compris les pauvretés matérielles, 
naissent de l’isolement, du fait de ne pas être aimé ou de la 
difficulté d’aimer. » 

Caritas in Veritate No. 53 
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Abri de Nuit de Port-Louis 

Service non-stop depuis 15 ans déjà 
 
Inauguré le 13 juin 1994 par l’Abbé 
Pierre et Mgr Maurice Piat, l’Abri 
de Nuit de Port-Louis est financé en 
partie par la Sécurité Sociale et est 
animé par des animateurs béné-
voles.  
 
C’est grâce à la générosité de tout 
un chacun : les firmes privés, les 
familles, les clubs service, entre 
autres, que l’Abri de Nuit de Port-
Louis arrive à atteindre ses objec-
tifs : aider à la réinsertion sociale 
des personnes sans-domicile-fixe 
ainsi que la réorientation des plus 
âgés vers des maisons d’accueil.  

L’Abri de Nuit de Caritas offre 
chaque soir la possibilité aux 
résidants de prendre un bain, 
d’avoir des vêtements propres, de 
consommer un repas chaud, d’avoir 

un lit pour passer la nuit et de 
prendre le petit déjeuner avant de 
partir le matin.  
 
A l’occasion du 15e anniversaire de 
l’Abri de Nuit de Port-Louis, une 
messe a été célébrée par le Père 
Jean-Maurice Labour à la Cathé-
drale Saint Louis. Après la messe, 
une petite fête a réuni les 
« tontons », les animateurs, les amis 
de l’Abri de Nuit et les responsables 
de Caritas Ile Maurice. 
 
Des affiches retraçant la route 
parcouru au cours des 15 dernières 
années ont permis à ceux présents 
de mieux connaître ce service de 
Caritas Ile Maurice auprès des 
personnes vulnérables. 

                                         
 

Common Garden à Pointe-aux-Piments 
 

Projet soutenu par le DCP
 

Grâce au soutien du 
Decentralised Coo-
peration Program-
me de l’Union Eu-
ropéenne et de la 
Fondation Espoir et 
Développement de 
Beachcomber, Cari-
tas Ile Maurice a, 
au cours des deux 
années passées, initié une trentaine de jeunes chômeurs 
de Pointe-aux-Piments aux techniques agricoles, à 
l’élevage de pondeuses et à l’apiculture. 

Caritas Ile Maurice 
a bénéficié de l’aide 
précieuse de l’Agri-
cultural Research 
and Extension Unit 
(AREU) du minis-
tère de l’Agriculture 
et aussi de l’aide du 
MAA (Mouvement 
d’Aide Alimen-
taire). 
 

Mots de bienvenue de Cursley Goindoorajoo, responsable de l’Abri de Nuit,  
avec à ses côtés le Père Jean-Maurice Labour et Jean-Marc Bibi.  

Ambiance détendue pour marquer le 15
e
 anniversaire de l’Abri de Nuit de Port-Louis. 

Elevage de pondeuses. 

Une des ruches du Common Garden. 
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Ferme Communautaire O’Connor 
 

Autonomisation des personnes vulnérables 
 

Ce projet, commencé en 2008, vise à l’autonomi-
sation d’une trentaine de personnes vulnérables en 
leur offrant une formation théorique et pratique 
dans le domaine agricole. 

A terme, l’objectif est d’encourager toutes ces 
personnes à se regrouper au sein d’une ferme 
communautaire. 

Ce projet bénéficie du soutien financier du 
Decentralised Coopération Programme de l’Union 
Européenne et de la collaboration technique de 
l’AREU (Agricultural Research and Extension Unit 
du ministère de l’Agriculture).  
 
C’est ainsi que M. Seegoolam de l’AREU a assuré 
la formation des bénéficiaires et des membres de 
l’équipe accompagnatrice durant  12 semaines. 
Tous ont  bénéficié de sa longue expérience dans 
ce domaine.  

Un des buts du projet de la ferme communautaire 
est l’ouverture aux autres. Les volontaires de la 

région de Curepipe et des environs sont ainsi venus 
soutenir les participants pour le nettoyage du 
terrain.                                                                
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Formation assurée par M. Seegoolam de l’AREU. 

Visite d’autres plantations. 

Guides et scouts apportent leurs concours …  

… pour le nettoyage du terrain. 


